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1.
Il était 11 heures, soit deux de plus que prévu, lorsque Gianni gara le vieux 4x4 qu’on lui avait prêté devant la maison de sa tante Lucy. Tout bien considéré, il avait eu raison de ne pas utiliser son véhicule habituel, une splendide voiture de sport dernier cri. Celle-ci n’aurait pas convenu pour plusieurs raisons : d’abord parce qu’il fallait emporter beaucoup de bagages lorsque l’on voyageait avec un enfant, ensuite parce que les magnifiques sièges en cuir couleur crème auraient probablement subi des dommages irréparables.
En outre, cette vieille voiture lui avait permis de voyager incognito, ce qui l’arrangeait puisqu’il voulait garder secrets ses projets et sa destination. Il devait toutefois l’admettre : cette escapade tombait mal, tant au plan personnel que professionnel.
Alors qu’il avait été choisi pour prononcer le discours d’ouverture du festival international de littérature, qui se tenait chaque année à Londres, il s’était décommandé au dernier moment. Qu’un éditeur en vue puisse refuser un tel honneur était inadmissible et il y avait peu de chance que l’occasion se présente de nouveau.
Pour couronner le tout, il avait dû annuler son rendez-vous avec un splendide top-modèle.
Qu’à cela ne tienne, une de perdue, dix de retrouvées ! songea-t-il en haussant les épaules.
Jetant un coup d’œil sur la banquette arrière, Gianni constata que son fils dormait profondément. Depuis cinq minutes, le silence régnait dans la voiture. Plus de pleurs, plus de hurlements, plus de gémissements pathétiques.
Un sourire amusé se dessina sur ses lèvres au souvenir de la réponse condescendante qu’il avait adressée à Clare, la nounou de Liam, lorsque cette dernière avait émis des doutes sur ce voyage qui allait se faire sans elle.
— Il est tard, Liam est fatigué, avait-il affirmé. Il dormira sans doute pendant tout le trajet. Je sais que vous lui êtes indispensable, mais n’ayez crainte, je saurai me débrouiller sans vous. Profitez de vos vacances !
Il avait ensuite dû écouter une multitude de conseils tout en se demandant ce qu’il y avait de difficile dans le fait de parcourir une distance de cent soixante kilomètres, avec un gamin de quatre ans profondément endormi dans son siège auto.
Mais, autant l’admettre, il se serait ridiculisé s’il avait posé cette question à voix haute… Avec le recul, il se rendait compte que s’il avait suivi les conseils de Clare, le voyage se serait mieux déroulé. Il regrettait d’avoir oublié d’emporter quelques cassettes de comptines, de même qu’il se maudissait d’avoir cédé aux supplications de Liam lorsque ce dernier avait réclamé un hamburger et des frites. Après ce repas, tout était allé de mal en pis.
Penché au-dessus de son fils pour le détacher de son siège auto, Gianni esquissa une grimace et retint sa respiration. Malgré l’aide d’une femme compatissante à la station-service, l’odeur de vomi imprégnait encore les vêtements du garçonnet. Avec mille précautions, il souleva Liam dans ses bras, puis referma la portière de la voiture en la poussant avec son genou.
— Ne t’inquiète pas, bébé, tu seras bientôt au lit, lui murmura-t-il à l’oreille.
Liam protesta faiblement avant de se rendormir dans les bras de son père.
Posté devant la ravissante maison au toit de chaume qui formait une tache blanche au milieu des arbres, Gianni s’interrogea sur la conduite à tenir. Lucy, qui avait pour habitude de se lever aux aurores pour nourrir ses bêtes et tous les chats errants venus s’ajouter à sa ménagerie ces deux dernières années, devait déjà être couchée. Mieux valait ne pas la réveiller, d’autant qu’elle risquait de se moquer de ses compétences en matière d’éducation…
S’efforçant de ne pas faire trop de bruit en marchant sur les graviers, il s’approcha de la maison. Une fois devant l’entrée, il bascula Liam sur un bras pour attraper la clé que Lucy laissait toujours sur la corniche, au-dessus de la porte.
Le clair de lune lui permit de ne pas allumer le couloir de l’entrée. A pas feutrés, il grimpa à l’étage pour déposer Liam dans la petite chambre qu’il occupait lors de chacun de ses séjours. Ensuite, il rebroussa chemin pour aller récupérer les bagages dans la voiture.
Très vite, il fut de retour auprès de son fils qui n’avait pas bougé d’un pouce. Avec une extrême délicatesse, il le débarrassa de ses vêtements souillés et lui enfila un pyjama.
Ces préparatifs achevés, il s’assit à côté de l’enfant pour le contempler. Avec beaucoup de tendresse, il caressa ses boucles brunes tout en songeant au destin qui avait voulu qu’il devienne père, sans qu’il l’ait décidé ou planifié. Finalement, la paternité était la plus belle chose qui lui soit arrivée. Depuis sa naissance, Liam était devenu le centre de son univers.
Comme la nuit était chaude, Gianni se leva pour aller entrouvrir la fenêtre et tirer les rideaux.
Après un dernier regard sur son fils, il se dirigea vers la chambre adjacente, la sienne lorsqu’il séjournait chez sa tante.
Alors qu’il allait en franchir le seuil, il marqua un temps d’arrêt pour réfléchir. Si Lucy se réveillait avant lui, elle serait surprise de voir un véhicule inconnu stationné devant chez elle. Mieux valait la prévenir.
Il inscrivit quelques mots sur un feuillet puis se rendit dans la cuisine où il fut accueilli par les chiens de la maison. Il leur gratta la tête pour les empêcher de japper et déposa son message devant la boîte de céréales qui trônait sur la grande table de la cuisine.
Après une dernière caresse aux chiens, il vérifia que Liam dormait toujours profondément puis gagna sa propre chambre. Il se déshabilla dans la pénombre et, une fois couché, il s’assoupit aussitôt.
*  *  *
Le soleil perçait à travers les persiennes lorsqu’il émergea de ses rêves.
Où suis-je ? se demanda-t-il en ouvrant un œil.
Très vite, les événements de la veille lui revinrent à la mémoire. Il se trouvait dans la maison de Lucy…
Soudain, en se tournant dans le lit, il reçut un choc. Il n’était pas seul ! C’était la première fois de sa vie qu’il se réveillait à côté d’une parfaite inconnue. Pas de doute, il ne connaissait pas cette femme. Jamais il n’avait vu d’aussi beaux cheveux. Longs, brillants, ils avaient une splendide nuance cuivrée.
Appuyé sur un coude, il étudia les délicieuses épaules de l’inconnue qui lui tournait le dos. Allongée sur le côté, un bras passé sous sa tête, elle avait une peau très claire, soyeuse. De toute évidence, elle était nue sous la couette.
Bon sang, que se passait-il ? Dans quel traquenard était-il tombé ?
Si quelqu’un surgissait dans la chambre à ce moment précis, cette personne imaginerait…
Il devait y avoir une explication à tout cela !
Fronçant les sourcils, il s’efforça de réfléchir à la situation. Il ne pouvait pas s’agir d’une mise en scène. Personne ne savait où il était, de cela il était sûr, car il y avait jalousement veillé.
Il avait assez d’expérience pour savoir qu’un secret ne restait un secret qu’à condition de ne jamais le partager avec quiconque.
Donc, il s’agissait d’autre chose… Oui, mais quoi ?
Qui était cette délicieuse jeune femme à moitié nue dans son lit ? A qui appartenait cette peau diaphane ? Il fouilla sa mémoire à la recherche d’un indice. En vain ; en plus de connaître l’identité de cette femme, il aurait aimé comprendre pourquoi elle se trouvait là, dans son lit !
Sauf que… ce lit n’était pas le sien, pas plus que cette maison ne lui appartenait.
Soudain, il écarquilla les yeux tandis qu’une explication lui venait à l’esprit. Peut-être cette jeune personne occupait-elle déjà le lit la veille au soir, lorsqu’il s’était couché ? Dans son état de fatigue, il n’avait pas remarqué sa présence.
C’était tout à fait possible, voire plus que probable !
Se réveiller et retrouver un étranger à ses côtés risquait de la terrifier !
Gianni souleva délicatement la couette pour ne pas la réveiller la jeune femme, puis il suspendit son geste. Fronçant les sourcils, il parcourut la pièce du regard à la recherche de ses vêtements. Où les avait-il donc posés ?
Il les repéra au moment même où la forme à ses côtés s’étirait de tout son long en repoussant la couette. Toujours tournée sur le côté, elle lui offrit à son insu un spectacle de rêve. Elle avait la taille fine et des fesses rondes, merveilleusement galbées. Le regard de Gianni ne put s’attarder, car, très vite, la jeune femme remonta la couette sur ses épaules et se tourna vers lui.
Se préparant au pire, il retint sa respiration. Si elle se réveillait à cet instant précis, elle risquait d’avoir un choc. Il espérait qu’elle avait le sens de l’humour et comprendrait très vite le burlesque de la situation.
Curieusement, lorsqu’elle cligna des yeux comme un chaton endormi, un délicieux sourire se dessina sur ses lèvres. Subjugué, Gianni contempla son ravissant visage…
*  *  *
Miranda émergea de son sommeil à son heure habituelle. Blottie sous la couette, elle décida de s’accorder encore quelques minutes de repos. Depuis son arrivée, elle se levait très tôt pour s’acquitter de son travail. Celui-ci ne se limitait pas à s’occuper des animaux domestiques de Lucy. Ceux de la ménagerie nécessitaient également des soins. Il y avait un vieux cheval, un poney des îles Shetland, un âne, des canards et des poules. Tous portaient un nom, mais les mémoriser tous n’était pas facile.
Sa patronne lui avait aussi demandé de veiller à l’entretien de la maison en son absence. Là encore, la liste était longue, trop du point de vue de Miranda qu’un peu de désordre ne dérangeait pas outre mesure. Quoi qu’il en soit, elle était déterminée à s’acquitter de ses missions, d’autant plus qu’elle était très bien payée pour ce que son père aurait appelé des vacances…
Des vacances, songea-t-elle sombrement. En fait de vacances, il s’agissait d’un travail plutôt dégradant pour une personne aussi qualifiée qu’elle. Hélas, elle s’était vue contrainte de l’accepter, car elle avait démissionné de son poste. A la rentrée prochaine, elle ne reprendrait pas ses fonctions…
A ce souvenir, elle ne put retenir un léger soupir. Malgré tous les efforts qu’elle fournissait pour oublier son récent passé, celui-ci ne cessait de la tourmenter. Sa démission n’était pas un simple abandon de poste, mais une fuite désespérée. La distinction était importante…
Bien sûr, elle avait eu du mal à prendre cette décision. Elle avait même eu l’impression que le ciel s’effondrait sur sa tête. Et aujourd’hui, elle n’était pas encore convaincue d’avoir fait le bon choix.
Pourtant, si sa sœur Tam ne lui avait pas volé l’homme qu’elle aimait en secret, la situation aurait pu durer indéfiniment. Oliver ne se serait sans doute jamais rendu compte de l’attirance qu’il exerçait sur elle.
Chassant ce sombre souvenir, Miranda se concentra sur le moment présent. En fin de compte, son cadre de vie actuel lui convenait plutôt bien. Lucy Fitzgerald lui ayant laissé choisir la chambre qu’elle préférait dans la maison, elle avait opté pour la pièce la plus ancienne, la plus chaleureuse, aussi, avec ses poutres en chêne massif et son grand lit tout de bois sculpté…
Soudain, en bougeant légèrement, sa main frôla quelque chose de chaud…
Surprise, elle cligna des yeux, puis elle les referma en souriant. Pas de doute, elle dormait encore, car jamais elle n’avait vu un visage aussi parfait.
L’homme apparu dans ses songes avait un nez aquilin, des pommettes hautes et saillantes, le front large, de magnifiques cheveux noirs ondulés et un regard de braise. Son visage semblait ciselé dans le marbre.
— Bonjour, entendit-elle dans son rêve.
Une voix profonde, tout aussi sensuelle que les lèvres qui avaient prononcé ce mot de bienvenue.
Soudain, l’image d’Oliver s’imposa à son esprit. Sans être aussi beau que l’inconnu aperçu dans son rêve, il avait su la séduire par sa gentillesse, sa douceur. Mais il n’avait jamais éprouvé la moindre attirance pour elle.
L’ironie du sort avait voulu qu’il succombe aux charmes de sa sœur jumelle…
Muselant son chagrin, Miranda était convaincue d’avoir réagi de manière adéquate. Elle avait si bien caché sa peine que Tam ne s’était rendu compte de rien. Même en apprenant que sa sœur était enceinte, elle avait su prononcer les mots justes.
Néanmoins, il y avait des limites à ce qu’elle était en mesure de supporter. C’est pourquoi elle avait décidé de prendre un congé sabbatique. Continuer à travailler dans l’école dirigée par Oliver était au-dessus de ses forces.
Bien que les deux sœurs n’aient jamais connu de relation fusionnelle, contrairement à la plupart des vrais jumeaux, le risque que Tam découvre un jour que sa sœur avait souffert par sa faute était bien réel. Alors mieux valait prendre la fuite.
Sentant son esprit dériver vers l’île grecque où le jeune couple passait sa lune de miel, elle se concentra sur le moment présent.
Seigneur, il y a un homme dans mon lit ! songea-t-elle soudain avec stupeur.
D’un geste vif, elle sauta hors du lit tout en agrippant la couette pour cacher sa nudité. De sa main libre, elle saisit le réveil posé sur la table de nuit et le projeta avec force à la tête de l’inconnu. Heureusement, elle rata sa cible.
Les yeux agrandis par l’effroi, elle regarda autour d’elle, cherchant une issue. Sa raison lui criait de fuir, mais son corps ne réagissait pas.
— Ne faites pas un geste ou vous le regretterez ! parvint-elle à articuler.
Soudain, elle eut conscience du ridicule de la situation. L’inconnu qui la dévisageait était une véritable force de la nature, capable de lui broyer les os.
Sans se retourner, elle tendit la main vers la table de nuit où elle était sûre d’avoir posé son téléphone, la veille au soir. Hélas, il ne s’y trouvait pas…
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Engagée pour garder un cottage durant I'écé, Miranda
espérait profiter du calme de la campagne anglaise pour
réfléchir a la nouvelle vie qu'elle veut se construire. Un
calme trés relatif, puisqu’elle a la stupeur de se réveiller
un matin avec un inconnu dans son lit ! Un inconnu
qui savere étre le neveu de la propriétaire, et qui semble
n‘avoir aucune intention de quitter les lieux. Désempa-
rée, Miranda comprend que, si elle ne veut pas renoncer
a ce travail, elle devra cohabiter avec cet homme dont
l'arrogance et la beauté virile la perturbent au plus haut

point...
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